
O JEMMAPIADES 2O()9
18 mail Dernier délai pour
l'envoi de vos chèques de
participation au repas de
dimanche 14 juin midi, à:
F, H. Nublat "La Pinède B"
24, boulevard Jules-Ferry
30133 Les Angles. A bientôt!

Belles... Belle Epoque

PAuI CLEMENTI



Glairc

Tata Claire quitte Lannoy por-rr Bô-
ne, y passer quelques jours chez sa
belle-soeur Marie-Louise Paoli.

Cours Bertagna, Tata Claire loue
une calèche, s'v installc en comoasnie
de Tata Gény îaoli, et fouette èoôher
en direction de Saint-Cloudl

En cours de route, Tata Claire tire
de son sac l'énorme clé ouvrant la
porte de sonhangar lannoyery et voilà
qu'elle la place à hauteur de son oeil
droit, comme un face-à- main.

Voilàl vous avez fait la connaisan-
cede notre Tata Claira lannoyenne, et
nous pouvons maintenant continuer à
la suivre dans d'autres aventures.
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lls étaient arrivés à Lannoy exacte-
ment la veille de Noël, le 2.1 decembre

trument que je n'avais encore jamais
encore'v'u. Ils devaient tous être écos-
sais, car ils se mjrent alors à danser
ure giguc endiablée - spectacle inou-
bliable - à la lumière de nos belles Iam-
pes à péhole.

Mais - næ direz-vous - or) est donc
Tata Claire, en cette affaire? J'y viens,
et nos engineers vinrenf eux aussi,

chez elle, où ils furent toujours très gé-
néreusement accueillis, vous vous en

Ce Tout juste
PourEt à répéter,
avec Extra-con,
extra

Claire! Toujours
s pétillante, et sur
semblaient ne oas
jeune de caractérei

- _Tata Claire fit plusieurs séjours à
New York, ou ellè accompagnait sa
cousine Claire Xuereb nee Clémcnti,
dont le fils était installé là-bas.

Et elle devait bien avoir alors 78 ou
79 ans,le jour où elle nous expédia la
carte postale sur laquelle se'trouvait
écrif comme ur-r cri du coeur:

"Quc de choses belles, dépaysantes!
Et que de bons souvcnirs j'engrange,

POUr mes vteux lours.
Signé: la 1-ata d'Amérique".

Paule BRY CHAVANON.
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-{Jn...indigesft

trapée depuis, maintenant que rre voilà gour-
mahde en-diable, et obligée de rre retenir pour

E ine Barnet qui
a - sous la ton-
n et l'ex-café de

Henriette Chavanon devant le célèbre
sans la par-
petits bals
avoir lieu.

Rue du tlème de Ligne
cette image semble se suffire sans légende, chacun ayant le loisir de la commenter à
sa taçon, selon son coeur/ sa connaissance des lieux, ses amitiét ses souvenirs du
passé. Mêrne Gaston Ghenassi4 alias Enrico Macias, aurait des choses à dire
puisqu'il avait à Jemmapes des grands-parents matemels qui tenaien! lf commerce.
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Claire! Toujours
s pétillante, et sur
scmblaient ne Das
jeune de caractËre!

La preuve?

Tata Claire fit plusieurs séjours à
Ncw York, où elle accompagnait sa
cousine Claire Xuereb nee Clémenti,
dont le fils était installé là-bas.

Et clle devait bien avoir alors 78 ou
79 ans, Ie jour où elle nous expédia la
carte postale sur laquelle se trouvait
écrit, comme un cri du coeur:

"Que de choses belles, dépaysantcs!
Et que de bons souvenirs i'engra-ngc
POUr mes vreux Jours.

Signé: la Tata d'Amériquc".- Paule BRY CHAVANON.
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Henriette Chavanon devant le célèbre
sans la par-
petits bals
avoir lieu.

Rue du tlème de Ligne
cette image semblc se suffire sans légende, chacun ayant le loisir de la commenterà
sa taçoru selon son coeur/ sa connaissance des lieux, ses amitiét ses souvenirs du
passé. Mêrne caston Ghenassi4 alias Enrico Macias, aurait des choses à dire
puisqu'il avait à Jemmapes des grands-parents matemels qui tenaien! 1à" commerce.
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Albert Rochette: une "Mathis".
Au sujet de ce garage, notre compa-

triote Jean-Claudc Bélichon se sou-
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nécessaires - dans notre village comme
dans les communeset les hameaux des
environs - pour les travaux de mécani-
que: autog camions, tracteurs, engirs
de pompage ou de vendang,es

Notre compatriote Francine Barnet a
trouvé, dans "Le Zéramna", très lolntain

de Rome.
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Jemmapois. En atter nous l€com-
mandoirs les tentes de location de la
maison E. Cauvin.

Ces jours derniers, dix ieunes gens
de Jeninapes y sont venus à pied avec
tout leurs effets de campement.

Chaque iour, ce soht des chariots
proven'ant'de Jemr d'Arn Cher-
ôhar, de La Rober u de Lannoy
qui arrivent ou qui repartent.

Tl y a une animation des plus origi-
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moins intéressant de cette nouvelle
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n'auront donc à rédamer, alors" aucu-
ne subvention de l'Etat".

Il n'y aura pas de convoi officiel-
lernent constitué cnmmelors du départ

tuné colon ne tarde
point que cette épou
"veuve" Iorsou'elle
en octobre 1852.

Avec eu>; arrivent, le màre jour,
Claude Pellat-Finet, cultivateur et...
tisserand, avec son épouse nê Marie
Hélène Perceval et leurs quatre en-
fants. Dès mars 1852, on les découvre
en difficultés financières, sept mois

population

Le village de Meaudre d'où émigrèrent plusieurs familles.
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Quelques tonps après, Benoît dispa-
raît, que suivront quatre de ses en-
fants. Pourtant, la famille réussira à
faire souche et aura des descendants
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concessl0n.
Sa dernande est acceptée, et 32 hec-

tares lui sont accordés-à Souk-el-Sebt,
futur hameau de La Robertsau, en

oarticioé activement aux "émzutes
hontièies" de mars 184& et condamné
-le 77
tion; si
nique a
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a,

Rapport du commandant du cercle de Philippeville au gouvemeur général Randon en 1855

1 - Pour faire oendant à ce prénom...
impérial, résidera aussi, à Alimed ben
AIi un Napoléon Belle.

O Documentation: Marianne Salon et Geor-
sette Mure-Ravaud dans "Les Cahiers du
Feuil" à Lans-en-Vercors (38), et archives
familiales de Roger Rey-Giraud.


